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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les troupes allemandes ont fait leur entrée à Lodz 
••• 

M. Hitler visite le champ 
de bataille de Radom 

L~ arlillerie el les lanks se • iDa enl 
6 donner 1~ assaul linal aux lrouDes 

• 

DOlonalses encerclée 
Dar les Allemands 

Berlin, 11 (Radio). - Après l'achè­
Vetnent des opérations militaires dans Lt·s p1·e1nières \ 'Ïcti rnes et les pr,·mières destructions DES LEGIONS TCHECOSLOVAQUES 

L'activité sur le front occidental 

Des corps à corps ont eu lieu 
hier entre Français et 

Allemands. 
Dans sa causerie habituelle, à la Radio, M. Thouvenin a annoncé que les 

contacts se sont multipliés sur le front occidental. En plusieurs points on en 
est venu au cours de la journée d'hier à des corps à corps. L'artillerie fran -
çaise a contre-battu l'artillerie allemande. Des actions, menées avec le ma -
ximum de prudence, ont permis en certains points de réaliser une avance en­
tre Sarre et Vosges. 

* Rome, 10 (Radio). - On apprend qu'un saillant de la ~rre, à l'ouest 
de Sarrebrück aurait été occupé par les Français. De marne, las Fran -
çais auraient engagé une action énergique au point de jonction des 
frontières suisse, française al allemande. 

La ligne Maginot et la ligne 
Siegfried 

le l ET AUTRICHIENNl::.S SONT CREEES 
corridor, le quartier général du Füh- dt• u ucrre SUI" le front occidenta EN FRANCE M. Abirun D~ver a publié dans le Cüm-1 mand r~nd<11~ Il cett~ caract&:istiquc. 

rer a été transféré en S ilésie. Sur ce ..., . . . huriyet une série d'études sur les ouvra - ,__ La so/1d1té technique; à cet é&ard 1
' 0nt les troupes allemandes ont avan- . . -- Pans, 11 (A.A.) - Un commun:que ges fortifiés français et allemands de la la li&ne Maa;inot est supérieure à la ~ne 

té T h h R d . 'à C'est en pays neutres qu'elles officiel annonce que les premiers elé - f 'è Il 1 t ~ S'-' "ed V Par c entoc au et a om iusqu ronti re. conc u en ces moues : i..,..n ; 
~t'sovie. Le Führer a survolé le champ ments pour la formation d' importantes S'il faut comparer ces deux lignes, la 3.- La profondeur; cll'c est supérieure 

de bataille où les divisions polonaises 0 nt e' te' e nreg1· stre' es unités tcnécoslovaques et autrichiennes ligne française apparaît lég~ement su - chez les Allemands; en revanche, il y • 
' 011t encerclées. Son avion personnel a ont été réunis. Les drapeaux tchèque et périeure et mieux réalisée. Toute contra- derri~e la lia;nc Maa;inot les ancicnncs 
att d autrichien flotteront bientôt en France. . erri ensuite aux abords de Ra om. - .......... .. ... ~ . .,. - verse sur les fortifications permanentes ou fortifications françaises . 
~Château de Radom est détruit. D'autre part, des milliers d 'hommes provisoires mise à part, les qualités que La supériorité de la ligne français! ré -

0 . Rome •. 1.0. - Le. journal « Voce.d'lta-j m. andent qu~ le li.· ttor.al belge. a.ans. unel de toutes les nationalités, résidant en 
Il a trouvé à Kielce la correspon - . l'on recherche dans une ligne fortifiée · side dans le fait que la ligne Siegfried a 

da lia >, (édi. tion du .dunanche du •. G1orn. a- e.tendue d_e 60 k.ilometres a. eté nus enl f-rance s 'enrôlant à chaque i·our leur . ~ce échangée entre le gouvernement . d dé.f d sont les suivantes: été construite de façon hâtive; les Françaa1 
d, cette woyvodie et l'ambassadeur d' le d ltalia >) releve que les violations etat de déf~· nei: batteries et. ~ ca- nombre augmente ce qui oblige les au- x.- La continuité, c'est à dire l'absen- depuis qu'ils de sont mis à !'oeuvre, ont 
~n . des territoires neutres constatées ces nons e ense aerienne ont eté pla- tontés a créer de nouveaux bureaux de 

gleterre ainsi que de nombreux do - , d ce de toute inrerruption dans les ouvra -, travaillé de façon méthodique et ont crll t•· jours-ci de la part des Britanniques cees, surtout devant les ports e Zee - t t L 1 t · ét 
ll•tnents démontrant la façon doit les recru emen · es vo on aires rangers ges ; les deux syst~mes français et aile -. une ligne hom011:èi~. 
1't commencent à devenir fréquentes. Lesl bruegge d'Ostende et de Nieu,port. seront incorpo rés soit dans les unités de rés étaient fanatisés. On leur fai -
\it violations du territoire hollandais par APPEL DE RESERVISTE:'.$ EN combat soit dans les services de la dé- LE CANADA AUSSI A DECLARE LA crpire notamment que tout pri -
""' les escadrilles anglaises sont désol1lllais ROUMANIE nier capturé par les Allemands est rtifi"ées Pl t el 

ce . ·us graves encore son c - aptitudes. 
sacré. 1 d terri'to· dan . , t to bée Bucarest, 10 (A.A.) (Havas) - Les 

l ' d f . . dé es u Ire OUI ou son m s APPEL ux POLONAIS V 1 action es rancs-t1reurs, qui a - d bo bes britanni t 1 autorités roumaines décidèrent la con- UN A IVANT '•t . . . 1 t es m ques e pus gra - • EN FRANCE 
~ait quelques v1ct1mes par~1 es rou- ves encore celle du territoire belge où v.ocation limm_édiate de nouveaux con - . n~dien a rédigé le texte définitif de la 
t ,Q allemandes •. c.ont1~uant, il a été dé- une bataille aérienne s 'est livrée et a eul tingents de reservis~. Un million 100 Pans, ,, A.A. - . L ambassade de Po - decla.ration de guerre entre le Canada 
'li~ que tout civil qui sera pris les ar- pour résultat la chute d 'un avion an- mille hommes seraient actuellemem Jogne a rad10d1ftuse un appel aux Polo - et J'Allemagne. 

tense nationale selon leur choix et leurs GUERRE A L'ALLEMAGNE 

Ottawa, 10 (.AA.) - Le cabinet œ-

LA G.A.N. SE REUNIT 

AUJOURD'HUI 

IL EST PROBABLE QUE LE GOU­
VERNEMENT FASSE UNE DEx::LA -

RATION SUR LA POLITIQUE 
EXTERIEURE 

'li ... à la main sera passé par les ar - glais, et la destruction d"un 11.iP"'"""il sous .les armes. nais vivant en France et dit : Lo. rd. 'l'weesdmir, go. uvemeur général 
,, ..-- u d , , · • hi l l texte Ainsi que nous d'avions annoncé, la lJ. . .. belge dont les deux occupants ont été UNE OPINION HONGROISE n accor a oto signe er avec e gou- a Signe e ce soir . 

... n communiqué du Q. G. du Fuhrer bl . B d t A.A L 1 . vernement tran~ais pour créer en France c ·est :pour la nremière fois que le G.A.N. se réunit aujourd'hui à 15 heu-
"'~li . esses. u apes , 10 .- a presse iongr01 - • "' . rdin . Les d • 
,..._ ltne que l'importance des succès Les .ères 'ctim et 1 uli t 1.. tan ' tal une importante unité militaire polonaise Canada déclare Ia guerre res pour sa session o aire. epu-
.,"Portés ar les trou s allemandesJ prenu V1 es es pre - se, so gnan impor ce capi · e que, · . · · - tés se trouvaient, :pour J.a plupart, dès 
~ p pe mières destructions de la guerre sur le l'All'èmagne accorde aux questions tou . qw combattra sous le drapeau polonms et En 1914 le gouvernement ca.na.dien . . . . 
~. ta rapidité vraiment fulgurante de 1 . d '- d - 11 · · l · ' "tait bo é • rod · dans J.a hier à Ankara.. Certains projets de 101 "llt 1 front occidental se comptent en pays chant la neutralité des puissances, relèvi::: sera comman oc: par es o icier.s po onais . ..se rn a rep wre ga - . . . , . 

avance sont démontrées par le fait 1 A ' · 1 . l 'd · é 1 Pol 1 ff . · d' , __ · d sont mscr1ts a !ordre du )Our de la %e . neutre. Ces violations ne sauraient être que tous les pays qui ont décidé de rester msi 8 so 1 ant entre 8 ogne et a zette o 1c1elle la ec ......... tion e guerre • 
11. 3 généraux polonais commandants 1 F 1·• ,_ L d 1 G d Breta seance. Il est probable que ~e gouverne-,... . ' expliquées par des erreurs de route ou neutres dans la présente guerre sont en rance sera encore mieux sou 1anec: · a- e · a ran e- gne. . . 

"'Visions ont été capturés 1 1 p 1 , · t t n1 · 1 1 M Mack . Kin f d . ment fasse un ex;poaé sur la politique l .. . ; · de calcul, mais par la commodité de la droit de voir respecter toujours leur teu- 0 0 sne a mis ou e sa co iance en a or- . enz.ie g, era e.ma.m. aux . 
...,....,e Fuhrer a quitte Radom au l!IO - route plus courte. On y discerne aussi trahté de la part de tous les belligérants. ce, l'héroisme et la loyauté de la nation communes une déclaration :pour préci . extérieure. . . . . 
~ t où l'infanterie allemande soute - , 1 f · 1 · d ._.., d ' . . Le groupe du parti se reurura mardi. 'loi , . . la tendance a compromettre les pays LES ETATS DU GROUPE D'OSLO ranÇBise. ser es consequences e ce • .., ecunon 
i,, Par les tanks et 1 artillerie enga - t d 1 train ., ___ 1 1 LA MOBILISATION ALLEMANDE du gouvernement. 

<it . . neu res en vue e es en er ......,.,. e B ,,,,.,.Il A A Le Et t d L'AMBASSADE DE TURQUIE A li.. le combat décisif pour déduire les . . . r--. es, • 0 • .- s as u grou- CONTINUE 
'~tis d d" . . I . conflit pour chercher sur leur ternto1- pe d 'Oslo se réuniront lundi prochain à Jf PARIS EST TRANSFEREE A TOURS 
~~.. es iv1s1ons po ona1ses encer - re la voie Ja plus facile pour approcher. Oslo. Amsterdam, II A.A.- La mobilisation Washington, 10 (A.A.) - A 13 heu -

r ~Ptè . . . du territoire allemand, en excluant la LA NEUTRALITE DE LA SUlsSE 1 allemande continue par convocations per- res M. Roosevelt proclama !l'application 
1, le s avoir visité le front de Varso - ligne Siegfried. sonnelles. Le chef de la police de Dort - de la loi de neutralité vis-àvis du Ca -
~i Führer .a régagné dans l'après- . . , . . Berne, 10 (A.A.) - Le gouve1111e -

1 
mund vient d 'informer les personnes qui nada. 

SOn quartier général. Certains JOurnaui< de 1 alliance ocCl- ment britannique accusa réception de: · t é•' · à d ' ·ti· 'cll V .6.R d t t posé !' •tran doctrin ava1en "' mises sa 1sposi on qu es 
SOVIE SOUS LE CANON en · on ex e ge ~ en la déclaration de neutralité de la Suisse! devront se présenter du II au,. septem -

POLONAIS vertu de laquelle, au nom de la liber- t d seil féd"raJ l' 
MOBILISATION PARTIELLE EN 

---0--

Le < Cü.mhuriyet • est informé que li> 
gouvernement français a mis un chà -
teau à Tours, à .Ja disposition de l' Am­
bassade de Turquie. Le transfert de 
l'ambassade a co=encé. 

~ . . e onna au con e assurance bre chacune au commissariat de son quar-
"- rlih 10 L'e t é de t ou es al té chaque pays neutre devait prendre l t d R u · . . . . ·~ "• · ~ n r e s r P - • que e gouvernemen u oyaume- rul tier. Ce sont les mobihsablcs mcorporés 1 LE MINISTRE DES AFFAIRES 
\ 1"1des à Varsovie et l'arrivée des les armes contre ~'Allemagne. . . respectera cette neutralité, ta.nt que la au service de sécurité ou aux services au- --<>-- ETRANGERES A MOSCOU 
l ~"~tts qui ne cessent d'affluer, pa - Cette gueITe qui. a flut explOSJon a Suisse prendra toutes les mesures Q<>url xiliaires et qui n'avaient pas encore été Moscou, IO A.A. - « D. N. B. > : L 
\ ;:"'lt avoir semé le désarroi parmi l'improviste, et qui a surgi de façon défendre fadite neutralité. 1' lé 1 communiqué suivant fut publié ce matin Ankara, 

10 
(Du cTan•)·-. On annonce 

~ • · d - -""t 1 · , appe s sous es armes. 
\1 Olonais chez qui règne une grande mystérieuse u co.w.u :po onSJS s an - dans tous les journaux de Moscou: que notre ministre des affll11'es étrangàes 
" ~•ion. Les troupes polonaises qui nonce fel'tile en surprises et en tenta - La guerrt sur mer En rapport avec la guerre germanO-p<>-1 ~ükrü Sarac~u se rendra prochainement 

U. R. S. S. 

\~:~t retirées de la ville ne se con - tives qui sem~lent d~entir les princi - lonaise qui prend un caractàe de plus en à Moscou. La date de son départ n'est 

l
'a ~t Pas de bombarder les points pes dont on femt de s IIlSp1rer. Les pays 8 G , I J1 t , 1 l ( plus menaçant, le gouvernement a décid pas encore connue et l'on ignore de me. 

•1,
16

i:iques importants de leur capi - neutres qui se rtrouvent sur Jes lignes l..i~l ran u e- re ay u e au 0 p e ra e de renforcer sa d6fcnse nationale et à ap- me la durtt de son voyage. On précise ...,u 
' Q~ % 'ils viennent d'évacuer, mais ca- de passage menant vers l'Allemagne • peler partiellement sous les armes plu - lcment que cc voyage aura lieu pour rcs-
·1i,:9nt aussi les quartiers habités, ont des misons d'être armés et d'exer- système des con \'OIS sieurs classes de réservistes. Ce rappel d titucrf la visite faite Il Ankara par le vice-
·la:~t des pertes inutiles parmi ia po- cer une vigilance attentive. 

1 

réservistes " lieu en Ukraine, en Russie commissaire soviétique M. Potemkine. 
'
011 

civile. 1 * 
1 

Blanche et dans les districhi militaires de -<>---
~ li::s PERTES ALLEMANDES Bruxelles, 10 (A.A.) - L'incident a Il n'y pas eu d'opérations na va es lLéningrade, de Moscou, de Kalinine DEVANT LA TOMBE DE 
··tii corn111unique de source officielle causé une grande surexcitation en Bel- • d'Orel. L'IMMORTEL ATATURK 

·~li ande que les pertes allemandes gique. Cependant l'opinion publique est cette semaine Les étudiants turcs faisant leur stage de 

'l\ ~~ent à être très faibles . Elles vivement satisf~te par l'action éne~- - - -·- continua pendant touœ la nuit. Le trans- perfectionnement en Allemagne et qui 
n 0,039% soit 9 morts et 40 bles- que des forces aenennes belges, du me- Londres, 11 (A.A.) - Le ministre d Les bateaux étaient disséminés au loin. port de passagers civils vers l'Ouest de sont rentrés par suite de la demiùc crise 

.· ow, chaque 10.000 hom111es enga- me que par la démarche spontanée du des informations fait remarquer quel Il fallait quelque temps pour que les l'Union Soviétique est toujours suspendu. politique, ont visité hier, à Ankara le tom­
~ I> gouvernement britannique qui recon - l'amirauté ne fait pas connaître le ré- bateaux convoyeurs fussent envoyés. 1 Les mesures de mobilisation sont réali - beau d'Atatürk et Y dé(losèrent une cou­

l IQUE:TS DE GARDE DEVANT nut l'erreur et chargea J'amba.ssadeur sultat des mesures qu'elle prit à l'égard Il n'y a pas eu d'opératio~s. n~vales : sées avec vitesse, calme et ordre remarqua ronnc. 
la 11.6. iOMBE DE PILSUDSKI d'Angleterre à Bruxelles de présenter des sous-marins allemands si ce n'est cette semaine, mais une act1v1té mten- lbles. La plupart de toutes les véhicules 

.';"- ~e est r~devenue .normale .à Cra- des excuses du gouvernement britanni- les succès remportés sur les poseurs de se des contre-torpilleurs des bateaux motorisées de Moscou furent saisi , par LE GENERAL DE BENEDETTO 
1,,.. es cafes et les lieux publics ont que au gouvernement belge et de don-1 m·ines sous-ll'larines. Cependant la flot- patrouilleurs et des bateaux pose-mines 11 t . é .

1
. . CHEZ LE DUCE 

• " t es au ont s m1 1bures. 
1, d'heurs portes. Des piquets de ner '.'~urance que itou~ les ~esuresl te de poursuite anglaise est active par- anglais. 1 Rome 10. - Le Duce a reçu le gé-
1 d Onneur allemands se succè - ont ete p:ru;es pour empecher à 1 averur tout sur toutes les mers pour protéger 1 L'IMPRESSION DANS LES néral n:i Benedetto, président de l'as-
b evant la tombe de Pilsudski. des incidents se'I!lbl~bles. M. Robert 0- les routes de l'Empire et ses commu - LE CAS DE L'cATHENIA > 1 ETATS BALTES sociation des officiers, qui lui a fait un 

"'•1, LODZ OCCUPEE live, ambassadeur d Angleterre a expn- nications en particulier dans le voisi - Berlin, 11. - Le commandant en chef ' Riga, IO A.A.- Les Etats baltiqU'Cs con- exposé sur la situa.tion de cette insti-
~ fa,;j 10

· - Les troupes allemandes mé ses ~rofonds regrets pour les bles- nage de la Grande-Bretgane. Le systè - de la marine allemande, le grand a.mi- sid~rent le rappel des réservistes en Rus- tution et Jui a offett 100 mille lires 
1 

d'h·eur entrée à Lodz dans l'après- sures faites aux pilotes belges et of - me de faire escorter les batiments mar1 rai Raeder, dans une interview accor - sic comme une aggravation de la situation pour des oeuvres de bienfaisance de 
ter. frit au nom de son gouvernement de chands sera bientôt appliqué. Le nom - dée à la Hearst Press déclare qu'il est militaire en Pologne. Ceci d'autsnt plus' son choix. Le Duce a décidé d'affecter 

\ n081 * payer tous les frais. bre des pertes de bateaux anglais dimi-1 impossible que 11• c Athenia > ait pu ê- que l'on apprend que les troupes soviéti -1 ~!'oeuvre des sec~urs scolaires 50 mille 
~ ~ e de Radio Berlin a diffusé ce LES MESURES DE PRECAUTION nuera. Mais le système ne pouvait être tre torpillé par un sous-marin lille- ques sont renforcées surtout à la frontiè'e hres pour sa section de Palerme et au-
ltow n Radio-report"'e da l'entréel SUR LE LITTORAL I appliqué à peine la guerre commencée.j mand. polonaise. 

1 
tant pour ~e de Qi.tane. 

Pea allemandes à Lodz. Bruxelles, 10 (A.A.} - Les jaurn&ux 
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LA RE SB TllRUUE DB CE MA TIN LA VIE LO E Les hostilités germano-polonaises 

VILA VET du luxe dite c francala •· Les communiqués officiels 
On se souvient que le mois dernier, à 

hostilités. Leurs ressources économi - M. Dani§ Yurdakul à la Sûreté la suite d'une hausse de 10 paras par 1 

ques sont en efret illimitées. n faut du . . 1 COMMUNIQUE ALLEMAND 
M. Yunus N adi s'attache, dans le J . t l' ·on d'ap kg. du mw de la farme, les boulangers L d t tenmps pour transporter au front es Tous ceux qui on eu occasi - . ..--- • . . Berlin, ro A.A. - e comman emen 

LA NEUTRALITE DE L'ITALIE COMMUNIQUES FRANÇAIS 

Paris, io A. A. - Le communiqué du 
Cu""mhuri·yel> et la cRépublique•, à d "-'-' t . . 1 J"t.és de M Dani• avaient demande une maJOration cor · / _ , _,_ bl" . forces qui viendront es .vvu~ons e preC'ler es rares qua' · , . . , supreme de J arw= pu re . 10/ 9, ma.tin: 
démontrer combien la neutralité de des colonies. Les Allemands, en gaspil- Yurdakul se sont réjouis de son retour respondante d_u P:u' ~ul pamd .. On nha ." Entre les monta11nes et le cours supé - Les Allemands exécutèrent hier des 

. é é - t ·1 ·e· e. lit· d d" te vait pas donne suite a eur emarc e a allemand·· . /'/ta.lie a t JUS 1 1 · lant leurs forces dès la première année en notre ville, en qua e e 1rec u:· rieur de la Vistule les forces ~ contre-attaques sur de nombreux points 

1, tag de l'Ital1"e d ,. . ge'néral adi"oi"nt de !·a Sûreté. Tour a· l'époque. Mais on en tiendra compte au- . d I d- f Quel peut être a.van e . risquent e s epmser. poursuivirent l'ennerrù vaincu ans a 1- de notre ront. 
dans une guerre menée par l'Axe et a C'est pourquoi cette fois, les An - tour directeur de la IV ème et de la V"- jourd'hui, en procédant à ia révision d' rection de l'Est. Au cours de la nuit, la situation est res-

laquelle celle-ci prendrait part demain glais et les Français poursuivront la sections de la police d'Istanbul, il avait ensemble des prix. Entre Sandorrùerz et Kutno nos troupes! tée sans chan_llen:enf. 
si ce n'est aujourd'hui ? guerre jusqu'à l'effondrement de \'hi - montré que l'on peut allier la plus gi-an- En outre il a éte décidé de procéder motorisées et blindées . eurent de 11randsl Simple act1V1te normale des reconnais-

Pour répondre à cette question, il tlérisme. Et c'est pourquoi aussi, si u- de courtoisie et une bienveillance sin - à un accroissement général du poids du succès. De nombreuses divisions polo - sances aet1ennes. 
faut d'abord, admettre que cette guer- ne révolution intérieure n'éc1ate pas en; cère à l'exe_r~ice de charges pleines. de pam ; il _sera de l'ordre du quart pour naises aux environs de Radom sont cou -1 * . . 
re durera peu et prendra fin à l'avanta- Allemagne, qui rende poSS!ble la con - responsabilite. Put11 on avait trouve en la quahte de luxe, qui passera de 251 pées de la Vistule et entourées de tous Paris, io A.A.- Le communique du ro 
ge de l'Axe. Or, cela n'est pas sûr pour clusion d'une paix raisonnable, la guer- ' lui le meilleur, le plus actif et le plus à 300 gra=es ; le pain ordinaire serajcôtés. L'ennemi se repliant vers /'Est ne! •eptembre, au soir: 
commencer. En second lieu, même dans re durera longtemps. !compréhensif < Kaymakam •de Be ·;porté de 1.001 ~es à 1.050. Cel' peut ni se retirer de /a /illne Skiernievice-1 Sur le iront une série d'actions ml>tho­
ce cas le compte profits et pertes de UNE GRANDE VICTOIRE QUI A 1 yoglu. 

1 
poids est calcule au bout de quatre Sochanczw-Kutno, ni traverser la _Vistule diques permit à nos troupes des avances 

l'Italie' a.pparaît toujours brouililé. Au FAIT PERDRE LA GUERRE AUX Nommé au même poste à Ankara, heures de cuisson, au minimum. près de Varsovie ou au ,Sud. Ces 1ours-c1 entre la Sarre et les Vos11es. 
demeurant, il est bien plus probable 

1 
ALLEMANDS son absence d'Istanbul aura été de' Le pont « Gazi » le sort de ces troupes polonaises qui sont L'ennemi dessina un mouvement of 

que l'issue de la guerre ne soit pas fa- 'i T nbe courte durée ·, il nous revient en effet, encore engagées dans des luttes, sera déci- fensif immédiatement à /'Est de la Mo 
Il s'agit de /a bataille de anne rg é 

Vorable à ~'Axe ; en tout cas il est cer-
1 

V 1.d 1 au bout d'un peu moins d'un an. Le5 pavés en bois destin s au ta • dé. selle dans /a région Nord-Est de Sierck. 
dont M. Ebuzziyazade e 1 rappe -

tain qu'elle durera longtemps. Or, une blier du pont « Gazi • avaient été corn- Au Nord, les forces allemandes qui a- Des barraAes de mines furent mouillés 
/e dans /'«lkdam>, les différents épi- M. Dan;. Yurdakul appartient à Io •• 

guerre à l'issue incertaine et surtout ...., mandés en France. Ils avaient ete re- vaient traversé des deux c6tés la Vistule par /es forces navales franco - anglaises 
· t · à l'Ital1"e j sodes : génération des fonctionna.ires de la çus l ts CC600;f Gra' ce au dern1"er Wl 1 d 1 M h t d longue ne convien guere · . . par o su ~ s. atteillnirent la région Ouest de oc a dans certaines zones e a anc e e e 

Par contre. il n'est pas impossible qu'u-
1 

Ainsi la VIl e ai;nee. adlleman
1
de -~Ul République, étant donné qu'il a achev~ lot qui vient de parvenir en notre vil- wek et la région Nord -Est de Plock. la Mer du Nord. 

d · l'Ital" · ·t d'e•tre aneantie ans e rnege ses études à !'Ecole Oivile en 1926· A- le, le pavage du pont dans son entier · · é · 
tralité soli e assure a ie cer- nsquai r Au Nord-Est de Varsovie nous atte1 Nos reconnaissances a nennes se pour-

ne neu 1 • • · • • • t d'•t nommé Kaymakam • d• 
tains de ses voeux, comme le statut de<; où elle s'etait lrussec entrainer a anean- van e ~- . • . . pourra être réalisé. Ainsi disparait l'u- Animes la rive méridionale du Bull. Des suivirent au cours de la journée. 

- d Tu . rt dans le ca-' ti" au cont~ ;~e en moins de trois io· urs Beyoglu, 11 avait exerce egalement cet- d 1t· 1 diffi !té li 

nal et une zone franche à Djibouti, l'une des armées ennenries, grâce à te charge à Tarsus. l'achèvement de cet important ouvra - à /'Est de Lomza. /a frontière et entrèrent en lutte avec nos 
Italiens e ms, une pa 1 • ~ ne es mu ip es eu s auxque es combats ont encore lieu aux environs et 

sans qu'elle ait à supporter les horreurs l'esprit d'entreprise et d'audace d'un Eln lui souhaitant très sincèrement le ge s'était heurté du fait de l'état de Nos avions bloquèrent par des bombar- avant-postes se trouvant devant les lor­
d'une guerre européenne ou monruale. nouveau commandant. La Prusse onen- plus vif succès dans ses nouvelles fonc- guerre. dements les routes et les chemins de fer tifications de l'Ouest. De nombreux enne-

Nous basant sur ces considérations, tale a été débarrassée de l'invasion et tions, nous sommes sûrs d'interprêt~r On sait aussi que les autorités corn - cpnduisant de Varsovie à l'Est et au Sud- mis sont tués ou fait prisonniers, dont un 
nous estimons que le fait pour l'ItaJil' une victoire raruieJant celle d'Hanni - les sentiments de tous ceux qui le con- pétentes n'ayant pas approuvé la cou- Est, et attaquèrent les restes des fortifica- officier. 
d'adopter une attitude neutre dans cc. bal à Cannes a été enregistrée par l'his- naissent, et en particulier de tous ses leur qui avait été employée pour la pein- tions ennemies. Dans /a nuit du 9 septembre des avions 
conflit à l'essence duquel elle était toire a1lemande. anciens administrés du cercle munici . ture des pontons avaient exigé que cet- Lors de J'attaque sur Lublin, 7 avions britanniques jetèrent des tracts dans les 
opposée, constitue l'une des exigences Mais cette célèbre bataille présente pal de Beyoglu. te opération fut exécutée à nouveau polonais lurent descendus et B avions en- villes du Nord et de l'Ouest de l'Al/ema -
les plus inéluctables d'une politique une autre particularité plus caraot.éris- LA Mt INICIPlll 1-< C'est ce à quoi s'emploie actuellement dommagés par les bombes, à terre. llne. Un avion lut descendu près d'Ue -
réaliste. n y a en outre, dans cette fa- tique : c'est d'avoir été cause de la dé- la société concessionnaire. Les opérations de l'armée furent ap - be«tedt ( Thuringe ) et /'équipage fait 
çon d'agir, une gloire, celle de servir la faite allemande à la Marne. Le prix du pain va baisser 0 ' ff d h t puyées par les opérations aériennes efli- prisonnier. 

t rt · 1 En ff"' t · J R sses Le . d 1 f . b" n se orce 'ac ever un momen paix et l'humanité en coupan cou a a e t:'1.1 au momen ou es U pnx e a a.nne a su t, au cours . . . caces aux environs de Radom, ~t éAale - 3 avions français furent descendus à 
d · t hi 1 Pru o · ta! l' pe d 1 d .è . bai d plus tot les installations electriques du guerre. Mais attendons e voir ce que on enva a sse nen e, em · e a erru re semaine, une sse e ment entre la Narew et /e Bug.. /a frontière de l'Ouest dans le territoire 

nous montrera le miroir des événe - reur Guillaume Il ne pouvant se résou- près de 4-0 paras par kg. L'Office de la pont. A /'Ouest, les détachements d'éclaireurs allemand. 
ments. dre à supporter que le sol allemand fut Terre en livrant fort opportunément La seule difficulté qui subsiste a français franchirent pour la première lois Des bombardements n'eurent pas fieu. 

LA GUERRE SERA LONGUE foulé par la botte russe, prélf'va im - au marché du blé en quantité très suf- trait aux pièces de charpente métalli -
. . médiatement trois corps d'armée sur le fisante pour suffire à tous les besoins ques devant assurer le raccordement 

M M Zeker1ya Serte/ fai/Jrme,dans 
· · IJ éc .t à . front de la Manche et les envoya en a coupé court aux manoeuvres de cer • du tablier avec les deux petites places 

le « Tan :t • r1 ce propos . . . , 
' d Prusse onentale. La bataille de la tains spéculateurs, à ~'affût d'une oc . d'Unkapan et d'Azapkapi. Ce matériel 

A l'époque où il était ambassa eur . ~' . pl _, . . d Marne a commencee wx )Ours us tJarn. casion favorable et n'a pas permis une avait été commandé en Allemagne. 
d'Allemagne à Londres le =mstre es · d l' bse d' ff . · · · · · ' Les consequences e a nce e ec- hausse des prix. La Mumc1pahte du Comme il est fort peu probable qu'il 
affaires étrangères allemand M. von ·r · · rta ts tr · . . · - · 1 fi · " . . • . . t1 s aussi Hnpo n que ms corps proportion dans laquelle la baisse du puisse etre envoye par a rme m.., -
Ribbentrop avait affu:me a Hitler que d'armées se sont immédiatement fai- prix-limite (na:rk) se réunira aujour - ressée, on s'efforcera de le remplacer 
l'Angleterre n'entrerait pas et ne pou- tes sentir ; menacés d'avoir leur aile d'hui en vue de fixer à nouveau le prix par du matériel que l'on compte pro -
v_ait en;re~ ~n guerr~ pour des ques - droite coupée, les troupes aHemandes du pain orrunaire et celui de la qualité duire sur place. 
bons d mtèrët europeen. . ont dû reculer. Et le plus curieux, c'est 

Dans tous ses ruscours, le • premier que Hindenburg avait remporté la vic­
anglais s'est efforcé de faire ~étro"'.per toire de Tannenberg avant ~'arrivée de 
Hitler. Durant la semaine meme ?,u la ces trois corps d'armées envoyés à son 
guerre a éclaté, dans une lettre _qu .'1 lm secours. Leur envoi n'avait donc été d' 
avait adressée, Chamberlain msistait aucune utilité, mais il avait été cause 

sur ce point : de la perte de la bataille de la Marne. 
- Qu'il n'y ait pas de malentendu : Ce précédent historique revêt un en-

l'Angleterre tiendra ses engagements seignement. Et H réside dans la néces­

envers la Pologne. sité pour les Anglais et les F1rançais de 
Malgré cela, Hitler n'a pas changé d' passer à l'action avec la plus grande ra-

eorr1édie :1 sx ,,(,Jli· 

di\'{~rs ... 
A 14 ans ?· .. davantage sur une ,assertion aussi invrai­

Mevlud est prévenu d'avoir menacé u- 1 semblable. 
ne femme de son poignard, en pleine rue. - Je n'ai pas décidément 14 ans, a-t .. 

opinion )·usqu'au dernier moment. Il • 1 d · , 1 pidite et la p us gran e VIO.Jence eur e Jl s'agit d'une nommée Makbule qu'il a- il reconnu, mais un peu plus. 
a cru que le c premier > anglais qu~ a- · 1 

l ~a silu:tlion 111i1 i lai r(~ 
Il est beaucoup question, ces jours-ci,de 

la ligne Siegfried. Longue de •30 km. et 
sont là aussi d'indices qui pourraient pré­
sager le début d'un intérêt plus vif du 

large de 60, elle' est constituée par une commandement allemand à l'égard de ce 
double ceinture d'ouvrages formidables , 
et gardée par des milliers de canons, des 
milliers d'avions et des milliers d'hom -
mes. En aucun point cet ensemble forti­
fié - véritable chef-d'oeuvre de l'art mi-
litsire - n'a été ni entamé, ni même a­
bordé par les troupes françaises, au cours 
des opérations de la première semaine. Un 

front. 
La fin prochaine des opérations contre 

la Pologne aura d'ailleurs tout naturelle-
ment pour effet de faire converger vers 
l'Ouest tout l'intérêt de la guerre. Le corn-
muniqué que nous publions ci-dessus pr~­
c1se en effet avec toute la netteté voulue 
la situation du groupe principal des sr -

communiqué Havas, que publient nos con­
rn~es polonaises sur le secteur central du 

frères, ce matin, est catégorique à cet é • 
front oriental. 

gard. Il y est dit textuellement : 
. . . . Kutno est à environ 110 kms à l'Ouest 

c Là, ou Ja ligne Maginot est cont1gue à . . . 

1 f 
"è 

1 
Rh " 1 t 1 de Varsovie; Sohaczew, à m1-chemm à a ront1 ri!, comme sur e 1n, e con ac . . . 

peu près entre ces d'eux Vllles; Slcierme -
vice, au Sud de Sohaczew. Cette ligne est 

peut être pris aussitdt, parce que sur la 

front occidental pour alléger a pres - .vait connue il y a deux ans et avec qui il Le juge a décidé de renvoyer Je préve- rive droite du fleuve les Allemands ont 
vait capitulé à Münich faimit montre 

1 
d 1 p 1 Il partout dépassée et débordée par les sr -

sion a leman e contre a o ogne. avait vécu maritalement pendant quelque nu devant le procureur de la République construit, à environ 400 mètres de Ja. lijne 
cette fois de coquetterie. 11 a espéré . • d. • mées allemandes qui ont atteint la Vis-

• • . . . d y a plus'.eurs jours deja que les epe- temps. Puis Makbule l'avait quitté un en vue de fixer avtt toute la précision dé- Mallinot, la lillne Siellfried. ,Quand, au 
qu apres avoir occupe une portion e ch d . 1 t d . bl , . . / 1 .. tule et sur ses arrières et l'ont dE))assée sur es es agences nous signa en es jour à la suite d'un malentendu. Depuis s1ra e ce que reprcsente cet cun peu contraire, la /Jgne s'éloigne de a ronhere, 
territofre en Pologne, l'Angle~erre ac • transports de troupes allemandes de elle' avait repoussé toutes ses proposi plus>. Et la suite des débats a été remise il existe alors de part et d'autre une sorte plusieurs points. 
cepterait ses offres de paix. C est pour- l'Est vers l'ouest à la suite du déve- tions en vue de reprendre leur vie corn - à une date ultérieure. de cno man's land>, zone dont l'étendue Et une fois le sort do ces forces impor-
quoi son premier souci a été de local\- lcppement des oper'. ati"ons fran~•;.,,,.,. t t <..Jé ·1 t do teu que la Pologne 

1 
t d'. •t , li s'éten _ -,...-u mune. Crépage de chignons peut dépasser plusieurs kilomètres et qw an es fer; , 1 es u x 

ser a guerre e eVl cr que e Ceci démontre qu'une attaque de gramd Le refus de la i"eune femme n'avaient Sultana E th h b" N . n'est proté""" par aucune fortification. ' puisse encore opposer une résistance sé -
d"t fr t "d tal Il a rut qu'il n'a- et s er, a 1tant, rue ecah .... 1 au on OCCI en · style déclenchée par des forces impor- f · , , 1. dé · d M 1 d Et -1 . _ rieuse aux années allemandes victorieu-. beso" d ]' · d l'Ital" ._ ait QU .accroitre e sir e ev u · 1 bey, se pnrent de querelle. A propos de C'est là, de toure évidence, que les o-
vmt pas m e appui e ie e. •-ntes françaises contre la ligne s1·eg - ses 

Il l.ii't avait eu recours à la menace pour obtenir quoi ? On ne le sait pas encore. Ce qui est pérations normales ont dô. commencer: des · 
ne l'a pas entraînée en guerre. " fried ou contre autre point aurait une 1 

f . d . .1 ce qu'il était impuissant à avoir par la certain, toutefois, c'est qu'elles se sont éléments léger.s, patrouilles ou jroupes de Mais admettons que le gros d·._:s forces 
ourm es assurances comme quoi 1 répercussion absolue sur le front polo- 1 n'envisageait d'entreprendre aucune nais. persuasion. Makbule avait dQ le dénoncer blessées réciproquement et assez grave _ reconnaissance, se sont avancés pour pren- polonaises n'ait pas été entamé, qu'il ait 

. t !'An 1 t t 1 aux autonités. ment. Une enquête est en cours. dre contact avec les avant-postes, tandis pu effectuer sa retraite malgré le martel-
action militaire con re g e erre e ~ D'ai·ueurs Je maintien J·usqu'au bout 

- d . d t' Sur ces entrefaites, il l'avait rencontré que faviation jetait des coups de aonde en lement continuel de l'aviation ennemie . 
~ rue Divanyolu et il avait cru bon d'ap- territoire ennemi. Les voies de repliement qui peuvent lui France. Il a meme onne es garan ies d'une arme'e polon"'ô" et d'un front La min e 1 

aux petits pays d'Occident, la Hollande. polonais qui puissent occuper les Al - puy.,,- ses abjurations de la menace d'un Avez-vous des fonds à faire fructifier ? être offertes n, sont guhe nombreuses. 
la Belgique et le Danemark. Son but é- lemands est une des facteurs les plus poignard. L'obligeant Danyal se charge de vous pro- Ainsi s'explique que Ja prise de contact 
tait de donner J'impressi~n à l'~n?"le- essentiels dans cette nouvelle guerre Aux cris de la jeune femme on était curer un placement de tout repos. Entre- ait eu lieu, comme précise /e communiqué La région orientale qui représente les 
terre qu'il se contenterai •• t_ de real_ise.r qui· commence. Tant que l'Allemagne, . . "è . d - 11 4, entre Rhin et Moselle, c'est à dire ii deux tiers du territoire polonais, n'est guè-accouru et l'homme avait été arrêté. Il prises mm1 res, 1n ustr1e es, il a tout un 
ses vues en Pologne et d eVJter la gene- bl" . d 1 tte d fr ts h . d' 11 aff - à l'endroit où les deux lignes aont distan - re hospitalière. Au nord, dans la poche en-. . . sera o igee e u r sur eux on . vrient de comparaître devant le Ier tribu- c 01x exce entes aires vous propo- 1 
rahsation du confht. Et lon;que les ar- l1 d" • d l . r tes de quelques kilomètres. , tre Niémen et Dwina, l'armée 'POionaise 
mées allemandes auraient atteint leurs ebee ~ed' isposera guere e sa p eme t- nal pénal de Paix de Sultan Ahmed. ser. . . .. , . ~< trouverait coincée entre l'U. R. S. S. et 

. . M .._ 1 ,! . rte action. C'est un jeune homme plutôt maigre Un provincial, M. Süleyman, s est lais- Si l'on reporte sur la carte la formule . . . . . 
ob:iect1fs en Pologne, . 1•d.USSOL n1 se - ' . la L1thuan1c, qw ne semblent, n1 l'une, n1 

. . f 1 Un autre avantage c'est que cela de taille moyenne. Signe distinctif il a les sé tenter par ses offres mirobolantes. Il «entre Rhin et Moselle> on constate ./Ue . . 
rait mter•:enu pour ormu er une nou-1 . ' , . _ l'autre, très amicalement d1Sposées à son 

li ff d
'ent t pourrait contribuer dans la mesure du moustaches taillées cà la Douglas>, disent fut convenu que tous deux s associeraient /es premières opérations de la 11uerre se ..., Pl S d 

1 
é . 

ve e o re en e. . . . . . 9;erd. us au u sont es vastes r gions 
Mais cette fois, Hitler s'est trompe ~ss1ble a hâter la fin de la guerre. Et les chroniqueurs judiciaires. pour exploiter c

0

ertam gisement connu de dérouJent à /'intérieur d'un anllle dont les de la Polésie et de la Volhynie, recouver-

dans tous Ses Calculs. D 'abord, l'An!rl~- il est de l'intérêt n001 seulement des Il proteste naturellement de son inno Danyal. Et li s empressa de verser 3.000 côtés s'étendent sur 350 kms et dont la . f ê éc 
- ~ ~· . • • - , • 1 tes d'immenses or ts et de vastes mar a-

terre a tenu sa promesse envers la Po- Anglais e~ des Français, mais des Al- cencc. Ltqs. darrhes. pointe ser&t formée par le confluent du ges, parmi lesquels ceux du Pripet. Mais 
logne et elle est entrée en guerre ; il le~ands egalen;ient que cette . guei:re - J•e n'avais aucune envie, affirme-t-il, Puis Danyal disparut. Ses affaires sans Rhin et de la Lauter, à i5 kms de la gran- ce sont des régions à peu près complète -
n'a pas été possible de limiter la guer- qui ~ commence _de façon si futi.Je puis: de reprendre avec Makbule une existence doute. de ville allemande de KarJsruhe>. m"'1t dépourvues de routes, de voies de 

. • se s achever rapidement Qu'a rapporte - , · sé M süJ- e t t- t JI tt d"t · · f · · · · · · re au front polonais : les armees fran- . · 
1
communc qui ne m avait eau que des · yman es pa 1en · a en 1 Lt::.s dern2ers communiqués rança1s st- commun1cation ferr0Vla1res et de ressour-

çaises, sur le front de l'ouest et la flot- la guerre ~éneral~ ! Cette nouvelle !déceptions. C'est elle qui me poursuivait donc un certain temps, assez surpris tout gnalent une contre-offensive allemande •

1 

ces. Enfin, la région du Sud, la Galicie, où 
. • . 1 o-uerre qui sera mdub1tablement plus d - d · f "é · · te angla1se sont entrees en action. Mus- , 0 • ' • , de .ses offres et de ses avances. Je repous- e meme e voir que son utur assoc1 ne dans ce secteur. il faut compter avec une repnse de l'ag1· 

solini a beaucoup apprécié la neutrali- ternble .q~e. 1~ precédente, ne ~':'-rra sais touœs ses propositions, Furieuse de donnait plus signe de vi· · Avec une remarquable objectivité, une tation ukraniennes, est prise entre la Slo· 
té et il a décidé de s'y maintenir. rapporte a 1 A emagne que des millions voir que ma décision était irrévocable, el- Avant-hier, il l'a rencontré par hasard. autre communication Havas note à c vaquie ennemie et la Roumanie neutre. 

de cadavres. Quel dommage qu'en dé- . 11 • t - d 1 · d d ù Les J·ournaux allemands et italiens a- . . . l~ a voulu se venger . Et elle a inventé ses empresse e u1 eman er o en propos: C'est d" 1 .t ti d !' ée 
pit de ]a grande mtelligence dont il . . . . ire que a s1 ua on e ann 

yant parlé de l'éventualité de la paix à • . . . . . a toute cette histoire. était leur entrepnse. c Le déclenchement de ces contre atta- polonaise n'est guère enviable. La des -
temoigne )Usqu'1C1 en toutes chœes le D 1 f "t d dét ·1 "bl l'issue des ope' rations militaires en p 0• , . • Mais voici qu'une curieuse question d'â- anya ourn1 es ai s terri ement ques dat être facilité par la nature mB- ti è 1 d . · ri 

. . chef de l'Etat allemand nait pas vou- b "liés L' 1· . 1 d k truc on à peu pr s tota e e son aviatio 
logne, la presse an°'laise et française a 

1 
d pte d la ge a surgi. Suivant ses pièces d'identité qui em roui · exp 1cation entre es eux me du terrain. Outre les nombreux bloc - lèv b d "b"l" és d déf n 

. " . u se ren re corn e ce . h .t t é d en e eaucoup e poss1 1 1t e e · 
repondu d'une seule vo1x que la guerre ont été versées au dossier, Mevlud serait ommes pn une ournure orageuse. haus constituant les ouvrages avanc s e S'e eux unités de terre, qui marchent pour 
serait poursuivie jusqu'à la victoire fi- LE DISCO URS DE GOERIN G né en 1343. Dans ;,... conditions, il serait M. Süleyman est peut-être un peu cré- la li Ane Siegfried et les forfifications de ains; dire à l'aveugle et sont harcélées par 
nale. La même idée a été exprimée par M. Hüseyin Cahid Yalçin, écrit dans âgé de 14 ans et il aurait donc eu sa pre- dule. Mais c'est un gaillard rablé et so- campagne établies: les détachements qui les appareils allemands, désormais mai· 
le « premier • anglais aux Communes. le « Yeni Sabah • : mi~re aventure avec Makbule à l'âge plu- !ide. Il saisit Manyal au collet, bien dis- contte-attaquant,peuvent trouver desabris tres du ciel. 

Il est donc impossible que l'on pren- Etudions les choses de façon objec - tôt tendre de u ans. posé. à ne plus le lâcher. dans les 11aleries des mines de charbon 
ne place autour de la table d'une con- tive. D;sons tout d'abord ceci : que le - De toute évidence, dit Je juge, il y L'affaire a eu une suite au commissa - très nombreuses dans cette région.• 
férence après la guerre de Pologne. traité de Versailles ait été impitoyable a eu confusion. Quel est ton véritable â- riat de police où le bon Danyal a pris une Enfin, le général Hüsnü Emir Erkilet , 

Le plan de l'état-major allemand é- et injuste, c'est notre opinion à nous é- ge ? . ,. . \ attitude de plus en plus piteuse. Il a été l'excellent critique m~itaire d~ •Son Pos-
tait de mener une guerre courte, car gaiement. Mais en quoi réside cet.te in- - Celu1 qu mdiquent les pièces, répond mis à la disposition du procureur de la ta>, juge à bon droit significatif le fait 
ni l'industrie ni l'économie, ni la nation justice ? Dans le fait de n'avoir pas ap- sans sourcill.,,- le prévenu: 14 ans 1 République qui a témoigné tout de suite que les communiqués allemands, qui ne 
allemandes ne pourraient supporter u- pliqué les 14 points de Wilson au nom 1 - Toi, s'aorie le juge: mais tu as tout de l'intérêt le plus vif pour les entreprises mentionnaient même pas le front occiden­
ne guerre de longue durée. La force desquels l'armistice avait été conclu. l'air d'en avoir as 1 1 de notre industrieux individu - qui est I tal, ont commencé à s'en occuper longue-
de la France et de l'Angleterre réside, Jusqu'ici, nous sommes d'accord a 1 Cette fois, Mevlud a compris que,dans d'ailleurs, vous l'avez deviné, un authen- n1tnt, signalant les mouvements des trou-

LA CONFERENCE DU COTON 

S'AJOURNE 
---<>--

Washington, 10 A.A. - La conférence 
' du coton s'ajourna après avoir d~cid~ qu 

un accord sur les exportations mondiale.!I 

du coton était impossible à réaliser ac -

par contre, dans la prolongation des (Voir la suite en 4ème page) son propre intérêt, il était inutile d'insister1 tique chevalier d'industrie. t pes et l" nombre des avions abattus. C tuellement. 
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~CONTES DE c BEYOQLU > 
prètc 1e jeu crucl de 1·ombrc dan:' un S'ens. vi·e "COilOITII• que Ct fi 11 'lOCÏ èrC 

Il entre, passe dans son cabinet parti- . - . · · Jeu d'ombre conforme à sa ialousic et à aa fi~vrc. 1 ' - / ( 

culier; il prend un revolver; il montre l'es l .f-• Pifl ,., \r1· 110 Il i ta 1 i (.Il ù 1 a roi rp l>ar EDMOND PARFDAUD calier monumental, voit Giorgio sortir sur ~ lJ 

Venise resplendissait des chaudes vo - le palier. Il vise la forme imprécise et tire. . tJ '1 Z Ill i ,. • 
luptés de septembre. Les grisailles en eaux Giorgio tomba, la balle à • doigts du' 
f~ du Canal Grande, de San Marco et 1 coeur. Pendant plusieurs mois il resta en- ,__..._ .. \.~ ~ --do-•:~ .... 
lie la Piazzetta s'animaient de tous les ro-1 tre la vie et la mort. La vie l'emporta. 
'ta suaves et de tous les rouges sanglants 1 Personne dans l'entourage immédiat du 
qll.e la lumière leur dispensait, de l'aurore comte n'avait cru à la trahison.La dénéga­
a11, crépuscule. tion énergique et indignée de la comtesse 

J'avais fait la connaissance, l'année pré confirmée, par les déclarations du blessé, 
'irjente, à Florence, du comte et de 13 écartait déjà toute présomption. Mais l'es­
""- 't t t r' du comte avait besoin de l'é­••ntesse Santa Fiore. Et j'avais été tri!s pn or u c 

eux de retrouver dans cet hôtel si 
~iqucment véniti<:tl du Quai des Es­
lavons, le couple sympathique dont j'a­

""is eu l'occasion d'apprécier les maniè­

~\l ratfinEes, la vive intelligence unies à 
Plus compréhensive amitiE. 

t,_La comtesse Giulia était encore magni· 
~U.e sous ses cheveux de vieil ivoire. Tout 

noir vêtue elle semblait porter un deuil 
lernei. Lui, grave, athlétique, un peu 

tE sous la charge de ses soixante an -
l_ ~' il allait dans la vie sans sourire, en 
t"oie à un rêve absorbant. 

tu:
llo avaient beaucoup voyagé mais a -

ient n'Stre pas revenus à Venise de -
quatre lustres. Je les observai et crus 

'rquer en eux une tristesse nouvel1e, 
~ 'Urcroît de mélancolie que la fi~ vé­
·~"1ne de septembre ne suffisait pas à 

liquer. 

... ~tien, j'ai la manie des déductions.Je 
. ~i qu'un drame avait dll se produire 

l'existence hauteint: de ces deux en­
~ês du destin, drame auquel Venise a­
~ •erv; de décor. 

4 hasard ne tarda pas à venir confir­·tr 
J· Illon hypothèse. 
~\rais été introduit par des amis pari· 

dans un milieu vénitien composé d'é-
~a· ... 

llls et de peintres vouant à leur cité 
J CUite intelligent et sensible. 

e: ne sais plus comment je vins à par­
do comte et de la comtesse Santa Fio­

~ Ce nom provoqua aussitôt une curio-
à Peu pri!s gén&ale parmi les invitfs 

lllaître Emilio Rosso. 
'tst-il possible qu'il soient à Venise? 
, !.tarco Araldi, poête et aquafortiste 
'11\E 
l· . 
f Occasion se présentait à moi de dé -
tr,r Une énigme passionnante. 

' l>ourquoi ne reviendraient-ils pas à 
'*<, interrogeai-Je nfgligemment ? 
, V'ous ne connaissez pas le drame qui 

·~ .a, il y a une vingtaine d'années, la 
~ ue vénitienne ? 

' lt~ répondis pas sinon par un vague 

'qui sign~fi_ait mon ignorance. Marco 
Pourswvit : 

Les Santa Fiore sont une des plus 
lq,es familles patnti~nnts du Grand 

vidence. 

Quelques amis - en dehors de la po­
lice qui avait tout de suite classé l'affai­
re - procédèrent à une véritable recon­
stitution de la scène où l'ombre, ce soir 
lourd cl\:: septembre, avait joué son rôle 
scé!Erat. 

l L'ambassadeur d'Italie participe à un banquet Je soir de l'inauguration du pa­Avec le même dispositif <l'éclairage, il 
villon italien fut établi que deux personnes placées sur , . 

· • L'ltal' rti'ci- cette annee à la Foi- chines Rosa de Milan, ornée d'étoffes de 2 plans parallèles pouvaient etre rap - 1 ie pa Y... • . 

prochées par leur ombre sur le muraillrc re Internationale d'l~m1r de manière plus la maison Bernocchi, attirent l'attention 
aux tapisseries et donner, vues du dehors, organique et plus active que les ans précé- d·.:: nombreux visiteurs. 

l'illusion d'un enlacement. dents avec une rcxposition collective organi-
1 

Au-dessus de la vitrine de droite un 
G. . ·t•t >- guérison se sée par l'lstituto nazionale fascista per il. grand panneau décoratif, au milieu duquel 1orgio1 aussi o aprc:s sa , . . . .. . . 

retira définitivement à Rhod-es cependant commcrcio Estero>. Cette exposition, qui s élève un élégant modele de bateau, 11 -
1 d é ti. t à ·vre à rassemble les produits d'environ 70 mai·· lustre l'activité des compagnies de naviga-que es eux poux con nuen 'V1 . 1 . . 

Florence teur existence de grands sei - sons d'export.ation a un pavillon perma •
1 

tion, tandis qu'au dessus de celle de gau-

nent construit dans ce but sur une surface che un autre panneau montre une vue gn.;urs, avec sans doute dans les yeux et 
1 l'esprit le souvenir ineffaçable de cette 1 de 6oo m2, suivant le projet de l'architec- d'ensemble des prinicipales stations hy -

te Dante Petroru, chef du bureau des foi-
1
· drothermales d'Italie. scène tragique de septembre où leur a -

res de l'Institut. Le pavillon s'est inspiré A l'extérieur du pavillon, à droite, la mour fut le jouet d'une ombre folle. t 

de motifs de style romain et se maintient Dir..:ction générale des chemins de fer de 
------------------i dans la tradition des lignes simples et mo-' l'Etat a exposé l'installation d'une ligne 

fll 
demes de la nouvelle architecture italien-1 éle.c trifiée afin de montrer le fonctionne-· 

~ , 1 ne et s'élève devant un petit lac, sur l'a-: ment pratique du train électrique Breda 
~ venue principale. L'e portail est constitué qui est présenté sur l'échelle de i. :15. Ce 

par un arc romain, élégamment dévelop- train, en service depuis 1935 sur la ligne 

lllf.ifil~~~~,;; pé en hauteur, sous lequel la croix de Sa-
1 

Milan - Bologne - Rome - Naples, a ef­
voie et les Faisceaux« dominent, avec le fectué le 20 juillet 1939 le parcours Flo -
mot cltalie> la porte d'entrée principale. rcnce - Milan de 316 km en une heure 55 

L'exposition est organisée dans une .l- minutes. Sa vitese moyenne est de t6o km. 

nique salle rectangulaire. Au centre, le à l'heure; sa vitesse maximum de 203 km. 
stand de la Montecatini qui expose des ce qui constitue un record mondial. 

produits chimiques pour usagt::s agr1cole, Sur le côté extérieur de gauche, l'Ente 
industriel et pharmaceutique. Aux côtés, E. 42 expose un panneau décoratif qui 

2 grandes vitrines: celle de gauche avec met en relief le caractère d'Olympia -
les produits de l'artisanat artistique et de des de la civilisation de !'Exposition Mon· 
la petite industrie envoyés par l'ENAPI diale de Rome de 1942. 

( Eœ Nazional'e Artigianato e Piccoil In- Près de l'entrée, la Banca Commerciale 
dustrie) i parfums et articles de toilette Italiana et le Banco di Roma exposent 

Kofler e Rumianca Viset de Turin, cap- leur activité à l'étranger et spécialement 
suies pour bouteilles de Bellavita;celle de en Turquie. 
droite avec des produits variés parmi les 

qll'els des appareils électriques SIPIE, les 
balances automatiques Pastore, les rasoirs 
Ide sécurité; les lunettes et montuers de la 
Ratti de Turin. 

A gauche de l'entrée principale se trou­
ve l'Ufficio di Informazioni Commcrciali, 
qUi fonctionne aux frais de l'Institut or· 

ganisateur. Ce bureau a pour but de four-
nir aux visiteurs les détails nécessaires sur 

Dans le secteur ~ectrique notons en - le développement et sur la qualité de la 
core le aroupe électrique Branca, un mo-

production italienne, ainsi que de faciliter 
les contacts avec les maisons productri -

l · Ils possèdaient non loin de l'A-~ . 

la comtesse Giu!ia avait alors une • 
l•!'~ie un palais que T!ep?!o avait dé- ~.O;:,=ïit;~· ~~~:J~~:: 

, ~Uté rayonnant• q · 1,.. notre cher ~ {;J 

teur Zarotti, les moteurs Marelli et les ap­
pareils électriques Allochio et Bacchini.Un 
vif intérêt a été suscité aupri!s du public 
par le stand des appareils de radio et des 
installations électriques et radiophoniques 

des maisons Sacie, Ducati de Bologne et 

ces et exportatrices italiennes. 

En particulier, le bureau est destiné à: 
- faciliter aux visiteurs les contacts a­

vec les producteurs et les commerçants i-
• ~· '~Ebra ffi un po trait :èlèbre. l:;on Y .... . ' 

· ' ave<. !e comtL $3nt.i Fiore i:.v .. ·1t ~ '• illniandE par l'amour tout autant 
1 i>a.r les convenances mondaines. ct • 

~ - /(l't v "'>to.te avait un ami d'enfance Gior- /::,':; 
an•lli qw devint le famillier de la ..,, ~.,,1•4': 

,,r ""'.,., .. \ lit. Nulle .consiO'ne ne s'opposait à ' / ,,~"' ,.. ~ ..... ,. .~ 
.._. ,_,,,..,, G .... ~ ' ... \ ,, "' 1

t~ quasi quotidiennes que la corn· ~ ~i. "'·(!-, ... -· ........ ,...,...·r . ..' 

. "ll lJ . r''" ·"" ,.c. ... ,,. .... ,,. • 
-lit ... ~cueillait avec une évidente satis- (tf "0 .. :: .. , ... .,:~.· ·i-: .... · ... ·: ... <· 
~ r · ne &rande intimité ne tarda pgs ... ... ... ·~.:. ::•·'· · 

"'to.cr entre eux. n était assez bon ·::~a~· ·:_.~ . ~~~ 
~ •t lui lisait ses vers. ~ r l':1 
~.le comte? . 1. ~ ..(~ t.. 

•ne nature moms contemplative, · :;.;,-;;;,.: .l.~\\ \,,~~ 
\ln excà de force physique à gérer \\\"'V :,...Q. ..((.. 
t Un immense domaine. .-)., #(_> ~('...\ \)~~'J 

°'\:iduités de Giorgio finirent par o- ~ \~1~'\\'y~K 
\~<lo~:é ~::~o:'st:!ti~~:i::.:1 ;~ "'{,C~~ r>-~~ \.~~O 

'\ <omtesse d'une égale jalousie. Ce ;J f!...~~ ~-Y ~ 
\t, il n'avait pas le moindre soup - ~ .. '"~ .. ~ n y~- \. 

'.\ ~ Qu'un sentiment d'indffinissable I""': •" .~V ,J"" 
t i•· On prEsence d'une amitié tendre ., 

taliens; 
Geloso de Milan, ainsi que les appareils _ fournir les noms des producteurs.. , 
de son cinématographiques. 

commerçants et exportateurs italiens; 
Dans le secteur de la mécanique, la fa· _ donner des informations sur les é -

brique Battagion de Bergame expose des changes et sur toutes les questions inté -
machines pour pâtes; cclle Sordina de Pa- ressant le développement du trafic italo­
doue deux tables d'opération, un autocla-
ve et un appareil de stérilisation pour in-

turC"t. 

struments. - distribuer du matériel de propagan­
de sur la production et l'exportation ita -

Nous passons après à la production lienncs des divers produits. 

de la Villar Perosa (coussinets à Un catalogue est distribué aux visiteurs 
sphères, machines calculatrices et par les soins du bureau. Edité par les soins 

autres ), aux duplicateurs de la de l'Institut National pour le commerce é· 
S a d a , aux machines à à écrire 

0 l i v e t t i, aux machines à cou -

dre Necchi (qui fait des démonstrations) exposantes et la liste, en langue turque, 

tranger, il pr~ente sous une forme ty -

pographique élégante, la liste des firmes 

aux bicyclettes et motocyclettes Bianchi, 
aux voitures pour enfants de Piuantioni. 

des produits exposés ainsi qu'un intéres • 
sant fascicule publié pour la circonstance 

Un stand intéressant est consacré aux par la Chambre de Commerce italienne 
machines agricoles. Citons les fabriques : d'Izmir. 

Tosi, Ballarini, Del Taglia de Ligna, Ca· L'exposition, qui présente en une heu • 

sarotti, Zambelli de Saonara, Verrnoul de reuse synthèse, des secteurs întéressants et 
Casalc Montferrato. 

Citons encore: le matéricl photographi-
œractéristiques de l'économie italienne 

n'offre naturellement qu'un tableau par -·~t•liectualité n'échappait à per - • •oLANTsr 
, H 1:. bandes Monzese, les accessoires en amian- lie est capable, aujourd'hui, d'offrir à l'é-~ ~ . Q~ ~- ·u· N 

1
• te pour freins et frictions de la Frendo , tranger, de l'outillage et de la perfection \ r de septembre semblable a ce- 1 

que de la Ferrania, les 
échantillons de tiel de la variété des produits que l'Ita -

llri les produits des fabriques réunies Indus- de son industrie, de l'habiletE technique ~ de ces soirs lourds et fiévreux 

~ tric de la gomme, les boîtes et les cartons de ses équipes d'ouvriers, - autant de •'ltit oUs en poasédona sur la lagune, N ~ \ 
• , de l.a. cartière de V. erone, les. produits in- facteurs qui ont contribué à alimenter les ._" •était attardé avec son inten - __ _::::=::::::_ ____ ..!._~•~~·---:-
• <! sectic1des de la société Electrique et électro. courants d'exportation toujours plus ;1 elà de l'heure ordinaire. Son '\:cH •lr1ont- n orrE!ipOndants é - 1 

• ~ E 1 ohimique du Caffaro. grands de l'Italie. '1• tait al!E l'attendre à Santa Chia v•r.tue" é• n'fiuir'.· que sur un •El'l 

Ctitr, c"t' de !!I fot!illo. Le long de la vitrine de aauche les ma- Ces courants peuvent se diriger aussi 1,, . cc du Canal Grande, comme " " .. 
, ,~t l'habitude. Arrivé devant le pa­

' Ontion du comte fut attirEe par 
I~ ~ Qu'un~ main invisible prome-

l>rernier Etage, du grand salon 

~· la comtesse. 
1 t <!oJe est amarée. Le comte met 

iJ trr. Aprà avoir congédié son ser­
'lt %~0"1lnence à gravir l'escalier du 
~ encadrent les deux lions sym -
1 ~· 
I~ "1s la lumiùe qui vacille cou-
!·~ fenêtres fermEes du premier é-
~ Q ~e. Il reste là plusieurs minu­

:\~ ~"'beau se pose sur le meuble. 
"1 "rn;~ vacillante arrête son va­

~Eii, 0 rs le coml'e voit deux ombres 
\ .. ent &grandies qu'il reconnaît 
·~~~étacher sur la muraille du sa­
\ill te de tapisseries et se rappro­

ilri e Pour un enlacement. 
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avec profit pour les deux partiee, Yen la OR.ANDES VITEWEIO DANS LEAO 
Turquie qui a conclu en octobre dernier a- MOYENS DE TRANSPORT 
vec l'Italie un accord de commerce datinE HERMETIQUEMENT FERMES 

là servir indubitablement de base pour un Rome, 10. - Il futun temps où lœ 
1 plus ample dévcloppement d'ell échan&cs voyageurs rea9e!D.tai.ent plus ou molna 
commerciaux réciproques. la vitesse des véhWules, selon la vio -

/ Le ministère . des Comm~catiowo a Ienœ du vent déplacé dure.nt le par -
,< eu soin de faire mscnre sur le coté du pa- cours. Tout le monde sait bien que si 
j villon devant lequel fonctiGnne un train l'on trouve du !Plaisir à se mettre .à la 
électrique, les indicatjons suivantes : fenêtre d'une voiture quelconque fila.nt 
MIN!SThRE des COMMUNICATIONS à 50 ou 60 km. l'heure, il en est tout 

/ Direction Gfnérale des Chemina de Fer autrement si l'on tente la même epé. 
de l'Etat. rience à une vitesse touchant ou dépas-

Modcle i;15 du train électrique en ser· sant 100 km. à l'heure. 
vice sur la ligne Milan - Rome - Naples. Jusqu'à ees dern.ieres années, l'un des 

F'abrique constructrice: Société Italien- prétextes les plus faciles pour entamer 

ne Ernesto l:lreda, Mi!ano. ou entretenir les conversations qui doi-
Pruic1pales caractéristiques : vent égayer Jes longs pa.roours en che-
6 moteurs à courant continu, 300 volts, mins-de-fer était founti par les désirs 

11>8 H. P. opposés d'ouvrir ou de laisser fermées 
Vitesse maximum: 203 km. à l'heure. les fenêtres, selon qu'il faisajt plus ou 

commerciale: 160 km. > moins chaud. Aujourd'hui ces discus -
Longueur 6>,860 m.- Poids: 1og ton· sions n'ont plus de raison d'être, étant 

1 
nes.- Places: 100.- Service de restau - donné que dans les chemins-de-fer du 
rant et buffet.- Installations pour l'aE - monde entier s'accrott de plus en plus 

1 ration. le nombre de wagons fermés herméti-

1 Ce train électrique a accompli le a3 quement, en raison de la vitesse tou -
Juillet 1939 le parcours Firenze - Milano 

1 
jours c.roï=te e.equise par les locomo-

1 de 316 km. en l h. 55. lltives : wagons munis intérieurement 

d'installations qui règlent les condui-
1 L'INAUGURATION D'UNE EXPOSI- tes d'air, et l'on peut presque dire que 

1 TION DE LA RACE A ROME lie voyage moderne s'accomplit comml! 

1 
Rome, ro. - Sur la proposition du si l'on était à l'intérieur d'une boîte. 

Mirustre de la Culture Populaire, M. 1 L'électro-train cBreda.., qui a battu ré­
/ Mussolini a décrété que durant l'année 1 cemment en Italie le record de viteesse 
: XV.III sera in~ug~ée à Rome une Ex-1 atteignant 203 km. l'heure a précisé -
I position destinee a mettre en relief les ment les vitres fixées aux fenêtres et 
ongmes et le développement de la race! l'air est conduit à l'intérieur de chaque 
italienne et la grande contribution appor- voiture à la température voulue moyen­
tée par celle-ci à la civilisation mondiale. at des installations epéciales qui four. 
On doit noter, à ce sujet, que l'Italie, nissent 4000 mètres cubes à l'heure. 
seule peut-être en Europe, avait dEjà at- Durant la saison d'été la température 
teint, di!s les temps d'Auguste, une corn- intérieure des voitures reste, de cettP. 
piète unité de race et que, dans les si~- façon, constamment inférieure à envi­
cles successifs, malgré les contacts avec ron 6 degrés par rapport à celle exté­
plusieurs populations européennes et_ ex- rieure, tandis que durant la saison d'hi­
tra - europfennes, cette unité n'a pas Eté ver la température fourme par l'air 
entamEe et qu'elle a pu se maintenir in- (qui naturellement est non seulement 
tacte, jusqu'à nos jours, dans toute sa déplll'é, mais réglé aussi selon le degré 

vitalité. d'humidité) se maintient d'une maniè-
L'importance que le Fascisme e attri- re permanente sur les 20 grades centi­

buée à la valeur de la race trouvera, grades. 

dans la grande Exposition romaine, sa ~L~E"'Ç~O~N:-s:-=n::-, AN-:-;:';'Cl;:;;'LA~l;:S:=i:E::i:T;=ëD~' A:i'ILE~­
dEmonstration documentée et, en même. MAND (pttJ>ar. p. le commerce) dœn* 
temps, la synthi!se efficace des exploit.1 par prof. dipl.. pari. franc. - Prix mod"9· 
héroiques de la gfnération de Rome. i tes. - Ecr. cProf H.> au joumal. 
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Les abords de la station d'Aydin et le Halkevi. 

SOC. AN. Dl 

FP!\ll'!A 

1 1<; NE" C:0:\11\1, RCL\I l<S 
!Npn.rt• pvur 

partira le 14 crt :-.laples, Mar$eille. Gènes 

\.RS1'A le 16 Septembr,. Bourgas, Varus, Costant.za, 

Galatz, Bruila 
Suliua, 

ltlo:RJ.\Q '.\l1·rl·rerdi 20 Septembrt 
ABHAZIA Jt>u•li 28 Septembre 
<'APlllOGLJ0, _______ ;:4_~0~c:!.to:::b:,:r,::.e __________________ _ 

MERA :>O ô Oc1obre 
Pirée, Naples, Marseille, Gènes 

CAP'IDOGLlll 19 Octobre 

VESTA 

J.BBAZf A. 
•ers Je 28 ert 

12 Octobre 

Cavalla, Salonique, Voles, Pirée, Patras, 
Brindisi, Ancône, Venise, Trieste 

En colcid1i11ce en Italie tlvec les lu.xueux bateaux des Sociétés lu.lia et 
Lloy'l Trieatino pour les toutes destmat1011s du monde. 

Facilitês d& voyage sur les Che m. de Fer de l'Etat italien 
REDUCTIO\T DF. 50 ''/. sur le parcours ferroviaire italien ~n port de dé~ar­

quement à la frontière et de la frontière au port d em-
barquement à tous les passagers qui emrepreodrons 
un voyage d'aller et retour par les paquebots de la 
Compagnie •ADRIATTCA>. 

En outre elle vient d 'instituer anssi des billetll 
directs pon~ Paris et Londres, via Venise, à des prix 
très réduits. 

AuencP fiénér::ile <l'lstanhul 
• seconde d'hésitation, il inter- 1 FI 1.1 1 ..: 1 .\ 011 • Sll\Ell 11 \, 'K Al' C\IHE ET,\ 

1 •. ,. "''lll 1':?keJi.-;1 t '. 11, l \l :\lumhttn,e, GHlata 
Té!ép''""~ P877-8-9, Aux burea1u de Vnyage• ~atta ÎPl. 44'111 8614 

" 
11 
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" -BETOGLO Lundi 11 Septembre 1939 

l .. e discours du maréchal Gœr ng 1 La presse turque 

Nous voulons la paix et nous sommes toujours 
prêts pour la paix, dit-il ... 

\ de ce matin 
--<>-­

(Suite de la 2ème page) 
PETlTS Aukam IO Septembre 1939 

---.- vec les .AllATD a nds. C'est ensuite 
nous nous séparons d'eux. 

32.VUU 
Livres Livres 

1000 

l L.ou1·s 1ulormlllils) 

• Lol. de 2000 Mais Sl l'on veut la D'abord ~ traité de Versailles n'est 
pas en opposition sur tous les points a­
vec les principes de Wilson ; il n'est pas 
à rejeter tout entier et en bloc. On peut 
donc lutter pour son amendement. Mais 

1 
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6150 L'abondancc des matières ne nous a pas la confondre avec la /1Ublesse, car 1e justices du traité de Versailles en corn- 250 

permis de reproduire hier la dernière! suis persuadé qu'en réfléchissant et en 1 mettent d'autres, ils perdent leur cause. 435 _______________ 3_1_o_o_o--; 
partie du discours du maréchal Goe-1 comparant toutes les possib'.lithi, la com ~ Or, précisément, dans la politique na.- Le <leruicr tiruuc auru lieu 
ring. En voici le texte, tel qui a été. parruson est en faveur de 1 AJJema'""· S1 :tiooia.1-socialiste, ces oeuvres de justi- Io' •l"' No~·embre 

fowni par !'A. A. : 1 tout allait selon mon coeur de soldat, j'au· ce et ces injustices nouvelles se mêlent Un dépôt minimum de 50 livres de petits comp1es-couranlS donne 
Le maréchal parla ensuite de la propa- rais la Arande joie de démontrer que l'An- et s'enchevêtrent. droit de participation aux 1iragu.En dépoaant votre argent à la T. 

aande ennemie et déclara ne pas la crain- A,leterre sera une fois vainc.ue bel et b1en. , . . 
• Î"' Bankasi, non seulement vous econonusez, maïa vous 111n111z e-dre car elle n'a rien de neuf. Cette propa- Mais mon but est que notre peuple et les LES CHEMINS DE FER 'i 
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galemen1 voire chance. 
gande, a-t-il dit, prétend très souvent que autres nations puissent travailler en paiz UN TRAIN PARTIRA TOUS LES A.thèn8'1 
l'Allemagne n'a pour. but de guerre lei\ et que ces cruautés de auerre ne viennent JOURS D'ANKARA POUR ERZURUM Sofia 
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but d'aujourd'hui, mais qu'elle veut do -
1 1 nd L'ITALIE CONSTRUIT DES AQUE- m niveau très bas: ce simple procédé Prag 

. plus sur l'Europe et sur e ino e. --<>-- UX l · • à - •- l' è 100 Tchécoolav. 
miner le monde entier. Nous ne luttons · . . . DUCS DANS TOUS LES PRINCIPA suffit par m-meme <O<LllUer ace s Ma.drid 
pas pour conquérir la Pologne, mais le but1 Vous accusez M. Hitler, continua le ma- à.nkara,' 0 -: Le muustêre des commum- CENTRES URBAINS DE spasmodique de la <toux et la maladie Va.raovie 

• réchal Non M Ohamberlain vous êt<s cations s <st dores et déià mis en campa-

1 
1 1

, 
de guerre de l'Allemagne est de procurer · ·• · ' . L'EMPIRE. disparaît complètement a ors que ex- Buda.pe&t 

• • • • 1 c:oupable car vous pouviez arriver à un gn-e pour les c:onvo1s vers Erzerum. Un 
enfm à sa frontière de l'Est la tranqwlhté • . . . , routes et les périmetation se renouvelle plusieurs Bac&re&t 
et m'empêcher que des Allemands y soient' accord. Qui déclara la guerre ? Le Führer tram parti~a chaque Jour d Ankara pour 1 Rome, IO. - Après les fois. Ces derniers joU11S, un nouvel es- Belirra.de 

. enr· . . . . 1 ou vous ? Avons-nous déclaré la guerre Erzerum à 9 h. 35 pour arriver le lende - 'édüices, on a résolument affronté, alces saJ. de ce syst•-e de cu~e a e'te• f•;t a- vokoha.m• assasStnés, in d'en f1n1r avec les 1n1us-1 . . 1 . 
1 

tuu. ... ~ ..1. .. 

. . . au peuple anglais? N'avons nous pas J.~ main smr à 18 h. 25 à Erzerum. derniers 1ours, le problème de a can 1- à Be h. 
tices incroyables et folles de Versailles. . . . , , centres vec un succès promotteur ngaz l. ::>t.ockholm 

droit quand un voisin met le feu à nos Les pnx des billets seront très réduits , sahon de 1 eau potable vers les lad Moscou 
LA NUIT DE ST. BARTHELEMY DE . . _ , Q à cet d- en Cyrénayque, par une petite ma e 

1 
mwsons, assassine nos parents, d'interve- car on sait que sur les chemins de fer de urbains de 1 Empire. On a d • 

BROMBERG , . , 1 . . , . âgée de quatre ans, affligée par une 
. nir pour éteindre le feu et arrêter l'as _ •l Etat les pnx décr01ssent à mesure que fet constituer une admuustration speci9- f d 1s· S 
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On loue le peuple polonais en Anglcter· . 1 ' . ds grave orme e toux convu ive. ur 
. . . 1 sassm ? Ceci n'a rien à faire avec la le traiet se prolonge.. · le à laquelle coopéreront certains gran 

1 
.
1 

d éd . els li 
re. Comment M. Chamberlain peut-il nsl guerre M Chamberlain Mais ce que vous LA LIGNE DYARBAKIR-IRAK 1 instituts italiens qui devront, dans le dé- e .co-:e1. es~ ecms auxqu e, effra-

LE COIN DU RADIOPH!Lè. 

quer cela quand cc peuple tua iour en nuit ' · · SERA CONSTRUITE RAPIDEMENT . . · hev r la va1t ete confiee, un aviateur .s o a 
jusqu'à ce que nous soyons obligés d'in _I avez fait c'était une déclaration de guer- . . . lai maximum de quatre mois, ac e spontanément de la transporter en vol 

. . 1 re Vous avez rompu la paix Si vous vou- Le m1n1stère d'es travaux publics a dé- construcb.on de dix aqueducs, devant . . . . terven1r ? Nous avons un devoir supérieur. · · . . 1 • • . et de tenter a1ns1 un essai pour sa gue- PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS ,.. . , l lez la guerre vous l'aurez Vous pouvei odt!! ausS1 d activer la construction de la fournir une eau excellente aux diverses . , ; . . , , eff et , 

que d'obeir à l'Angleterre. Que dit 1 An-! . • · · . D ba . 1 . , t d nson. L expenmentat1on a eté e uee ON 
. . l'avoir sous chaque forme que vous choi- hgnc yar kir-Irak. capitales de chaque Uouvernemen e .

1 
, "d DE ROME SEULEMENT SUR • gleterre si morale à ce suiet quand la ra- , . . . avec un apparei tres rap1 e et comme 

• . 1 sirez Nous n'attaquons pas les villes ou- Dautre part, le gouverntment irakien l'Afnque Onenœle Italienne et aux cen- 'li t• . • DES MOYENNES 
dio polon8lse exhorte le peuple à verser · .t 1 • "d"t' C tt d , d h h D e on a pu noter une ame ora ion llllme-

vertes pour ne pas tuer inutilement ks agi av<e a mcme rap1 i c. e e gran e tres très peuples e Massa oua , ir • . ladi 
11 

. • . , . (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
de l'essence sur les soldats allemands et lign~ qw· descendra à ~avers Mossul au D As b t u é t ec une dé diate de la ma e, ce e-<!l a ete repe- 20 h. 56 a' 21 h. 14, heure turque. hommes pacüiques. Mais si on allait croi- '"' u aua, sa e ess1 e ce av - t' d f · d •te • d · l'allumer ? Ou si la radio polonaise se . ee eux ois e SUI , a peu e JOUrs 

re pouvoir le faire chez nous, la revan- .golfe de Basra constituera la plus courte pense totale s'.<!levant à deux cent m1ll1ons 1 d" t il et , t . . , t .. , Dimanche : Muai.que. vante que 31 parachutistes furent fusillés? 1n erva e, c es ams1 qu au ro1s1e .. 
che ne se ferait pas attendre. voie de transit passant de la Turquie pour de lires. èn ce qw concern< la largeur 1 . 

1 
pet"te ti" te "t Lundi : Leçon de l'U. R. 1. et journal 

Ce n'était pas des parachutistes, car ceux la péninsule arabique, l'Océan Indien et des aqueducs, ceux-ci seront constT\Cts me JOUr, a t pa en a pu e re 
n'ont pas encore été mis en action en Po- Le maréchal Goerini: termina ainsi son , considérée comme complètement gué- parié. 

d. !'Extrême Orient. Elle acquerra une im - selon le bon sens, car on doit tenir comp.. Ma.rd.i : Causerie et journa.i parlé. logne, mais c'était des aviateurs allemands iscours: rie. 
' portance primordiale dans l'éventualité où te non seulement des conditions démogra- ------------------ Mercredi : Leçon de l'U. R. 1. Journal qui avaient sauté de leur avion par né _ :.La paix. pour la pajx.» est inimagina -

• le canal de Suez vier.drait à êtte fermé au phiques actuelles de chaque centre, mais DO YOU SPEAK ENGUSH ? Ne parlé. Musique turque. cessité. ble pour le peuple allemand, ,car /'Alle 
trafic. 1 aussi du développement auquel ils sont laissez pas moisir votre anglais. - Pre· Jeudi : Programme mueica.I et journal Je demande à M. Chamberlain ce que magne c'est Hitler et HiUer c'est /'Alle 

destinés, au point de vue industriel et de nez lecons de corrcsp. et convers. d'un parié. 
l'Allemagne a fait quand l'aviateur aile- maane. Si c'est nécessaire, nous allons me- LE PORT . . à r>rof Rnl(l. - Ecr. <Oxford> au i"owna!. 
mand abattit au-dessus de Doggerbank - ner un combat dépassant tout ce que J'his-
hil, il y a quelques jours un Anglais e t . - , · · Une •utre chose 01re a CO!UlU JU8CJ.U ICI. ..... 

Les dockers mécontents 

la consommation accrue d'eau un1tmre 
1 prévoir en raison de l'amélioration crois­

sante de la teneur de la vie des popula-que celui-ci blessé grièvement tombait à Nous avons eu l'occasion de signale~ 
1 ;l • . . 1 inima.Ainable: l'idée que nous pourrions . tions. 
a mer . Il a immédiatem<nt atterri dansl 

1 

qu'une partie des dockers du port ont 
J Le progra1nme de construction des a-les envi~o~s ~ur sauver I~Anglais et l'em- cap~tuler. Nous acce~to~s, tous. es sa .- abandon~é le:11' activité. ~ ce fait, il 

mener a 1 hop1tal. De meme ces officiers! cr1i1ces, toutes les pr1vat1ons, mais 1am&s en est reswlte un ralentissement aux 
anglais qui furent contraints cette nuit dei plus un Versailles. opérations du chargement de charbon 
sauter hors d'un avion de propagande etl à bord des bateaux, dont se plaignent 
qui sont maintenant chez nous, confir - NOUVEAU TRANSFERT DE LA les capitaines des cargos de passage à 
meront qu'on ne les a pas fusillés bien qu' CAPITALE ! l1stanbul. Plusieurs vapeurs attendent 
ils aient sauté au moyen de parachutoes. . ---<>- 1 depuis plusieurs jours devant Kuruçe.i-
Je pose la question à Chamberlain: que Riga, 10 (A.A:) - Selon les nouvel • 

1 
me sans pouvoir faire le plein de leur 

dites-voJs de la nuit de Saint Barthélémy les parvenues 1c1, le gouvernement po- soutes. 
à Bromberg ? Je voudrais lire ceci dans lona1s se préposerait de transférer la 1 • 

1 

à . . . . 1 Au total l'effectif des dockers de no-votre prochain discours à la Chambre capitale Krecm1en1ce, en prév1s1on du . . 
f · L bl · · · tre port est de 900 ouvriers dont OO qm des Communes et dans votre prochain ait que u 1n pourrait devenir pro , . 

am hlet. 1 chainement le théâtre de la guerre. 8 empl~ient au transport du charbon 
P P des alleges dans les bateaux et 300 au 

L'ALLEMAGNE VEUT LA PAIX M. FRANÇOIS-PONCET A ROME : déchargement desdites allèges à terre. 
Notre volonté de paix, que Chamberlain' Ce sont les secondes qui ont ahan • 

• 1 ' 
met en doute, est _profonde et sincère, non Paris, 10 A.A.- M. Bonnet reçut ce ma- donné leur travail au nombre d'envi-

queducs prévoit la consommation de 50 
litres par jour pour les nationaux et ::le 
20 litrts pour les indigènes ; c'est-à-dire, 
avec une abondance jusque là inconnue 
en Ethiopie, ou l'on devait, ces derniers 
temps encore, puiser l'eau à des puits ou 

à des fleuves. Dans la distribution de 

l'eau - élément précieux partout, mais 
surtout en Afrique - on n'appliquera 
pas les règlements commerciaux propre­
ment dits qui conduiraient inévitable-
ment à l'application d'un prix de vente 
trop élevé, mais bic.-n la cession de cel .. 
le-d à un prix inférieur au coQt et le plus 
bas possible, de façon à ne porter 
préjudice à la consommation. 

aucun 

seulement chez le peuple allemand mais1 
• d~ ron 165. Les quelques 135 dockers res-

d J'. d 1 tin = son arrivée à Paris, l'ambassadeur t 
ans ame u Führer. Au moment où ants sont évidemment trop peu nom _ LA TOUX CONVULSIVE SOIGNEE 
h à Rome; M. François-Poncet repartira ces b - - - -----

c ez /es Anglais tout était en pleine ex- reux pour assurer le fonetionnement AU MOYEN DE L'AEROPLANE 
citation, nous avons continué à farre de> jours-ci pour l'Italie. nonmal du service. ' Rome, 10 - Depuis quelque temps 

propositions.Ce n'est pas vrai s'ils préten- 1 -Ils se plaignent de ce que l'adminis- un nouveau bienfait, lequel va s'ajou-
dent ne pas les avoir reçues. M. Lipoki en

1 
ON EMBAUCHE DES MECANICIENS tratio du port •leur retient 20'< de leur ter à tant d'autres apportés par l'avia­

avait connaissance. La Pologne refusa , POUR LES TROUPES MOTORISEES salaire à titre d'impôt sur le bénéfice. tion, est celai qui consiste à conbattre 
comptant sur l'aide britannique. Elle con-1 TURQUES L'administration compétente a por- moyennant l'application d'une nouvel-
nait maintenant la valeur de celle-ci. Nous té de 80 à 100 piastres Je salaire quo- le méthode thérapeutique à la toux con-
n'avons pas voulu la auerre et aujour - On a commencé à émbaucher des m~ - tidien des ouvriers qui ont continué le vulsive, l'une des maladies les plus pé-
d'hui non plus nous ne la voulons pas . caniciens avec rétribution pour l'armée en travail. On espérait que eette mesure nibles qui affligent l'enfance. 
Nous n'avons pas de revendications contre vue de les employer dans les troupes mo- aurait alléché les autres, mrus il n'en Selon ce nouveau système théra,peu-
ies Français ni les Anglais. C'est le gou - torisées.Un grand nombre des chauffeurs est rien. tique, Je petit patient est transporté 
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vernement britannique qui paussa r Angle ·1 d'Istanbul se sont empress~s d'offrir leurs Maintenant l'administration compé _ darui les airs à une hauteur atte.ignant 
terre et la Ftance en auerre. services. tente recherehe une autre formule presque deux mille mètres; de cette 

Nous voulons la paix et nous sommes Hs sont eniiagés apr~ l'examen subi à pour donner à cette question une solu- hauteur l'appareil se !russe tomber ra-1 
Le neuroloAue. - La Auerre des nerfs est terminée. 

toujours prêts pour la paix.Mais il ne faut l'école des transports. tion définitive. 1 pidement jusqu'à même la terre ou à 
Le chirurAien. - Ça n'y fait rien la Auerre des muscles commence. 

(DNaln de Clema.I Nadlr OO Ier à l' • Aksam •) 

Ir-.. .................. _ 

Ir- Fl· UII LETO'\ 
-~ ...... ....., ..... ....., petit paquet. Cc paquet devait être livré La pendul·c du hall marquait le quart. ment vous l'avez fait, mais je vous assu- rapide. Le prince marchait à côt~ de lui. 

à son destinataire avant midi. Le con· Le temps pressait. Sm1on avait appr:.s re que notre police n'oublie pas ceux qui Ils sortirent, dans la Bayerstresse enso­
ci'erge avait .. il vu l'ami de Son Altesse tout ce qu'il voulait savou. Il n'atten- tentent de la ridiculiser. Tous les détec- leill~. Simon jeta un coup d'oeil à droi­
passer avec ce paquet ? ... ) Cet interro- dait plus qu'une chose :· la contre-atta- tices allemands mettront désormais leur te et à gauche. Les gens qu'il aperçut ne 
1atoirc, Rodolphe l'avait mené avec son que. 11 l'attendait, les musclc:s et les n ... rfs point d'honneur à conc:ourir à votre ar· paraissaient pas sugpects : un vendeur 

LJ:,'SL//.; 
"" < IJ/<."YOCLU • N• ~ 1 
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1 
habileté et sa finesse coutumières. Si la tend.us comme un félin qui ~uette sa restation. 

1 
de journaux, un balayeur, un ~endiant 

j ( Q ET A w • y l réponse du porti'er avait été négative, proie. - Alors ? manchot . . . Aucun ne ressembl8lt à un 

Le Saint et l'ArchiducJ 
l Traduit tfr]/'any/ais par E. JJ/ .HEi.-7 YL 1 l'enquête de Rodolphe n'eQt pas paru ' Rodolphe se pencha vers IU:. Le Saint avait interrompu sècb·ement policier déguisé. Les autorit~s avaient 
tL _JI extraordinaire. Le Saint admira, une fois' - Mon cher ami, dit-il, nous n'allons le monologue de Rodolphe. 1 compté sur les deux inspecteurs qui a-• .......,~~-----m ...... ...- ....___... Il l ...... ~ ! Ï 

. . de plus, la manoeuvre de son adversai- pas tarder à nous couper la gorge, si nous Le prince demeura un instant pensif, vaient pén~tré dans l'hôtel. Le Saint, 
quetaires avait tenté de fouill-er mon ap-I' re. 1 menons ainsi cette affaire. Vous avez puis il regarda de nouveau Simon. J dont la. main droite n'avait pas quitté, 
partement, il aurait trouvé à qui parler J h h · · ·1 à 1·· té d h 1 d 

· - 'e ne c erc: era1s pas à vous éga- disposé des joyaux, temporairement, - Je vous offre une alliance, d1t-1 ln rieur e sa poc e, a crosse e son 
Il y a là - haut une femme q · rt . . ' t• f é 

I I 

. , w se se rer plus lone:temps, d1t-1l; nous nous mais il vous faut 1naintenant les recou- enfin. Je vous offre le secours de mon automa 1que, ut presque d çu de ne pas 
- Pourquoi user du temps passé ? très habituellement d un automatique A 1 

0 eff t é é d 1, nf 1 t d d' 1. • 
. · - s mmes en e s par s e e ant. vI\.-r. Si vous étiez arrêté, ce serait im- influence. Je puis vous cacher, vous pro- rencon rer une escoua e agents e 1gn~s 

protesta doucement le Saint. lo:s, I~ faut ch·c:roher ,quelque autre hls- \ - D'autres avaient déjà constaté qu'il possible, tt j'avoue que cela me gênerait téger, assurer votre fuite. Je vous ai dit sur les marches du perron. 
Rodolphe lissa sa moustache d'un air to1re s1 vous voulez m émouvoir au point était dangereux à garder, murmura Ro- également. Mes intérêts et les vôtres que, dans ce pays, l'autorité n'avait rien 1 - Vous vous méfiez, dit Rodolphe. 

pensif. de faire passer mon hoquet. dolphe. semblent donc d·evoir se confondre. Ce- à me refuser. Monsieur Templar, je vous Il Simon fit oui de le tête, sans se retour .. 
- Vous êtes une sorte de quantité in- Rodolphe soun't longuement 1 

· - C'est ce qu·e j'ai pensé, répondît _e pendant, il faut reconnaître que vous offre mon amitié, et nous partagerons ner. Connue' un X d ' -oncertant, dit-il à voix Heureusement di"t i"l I·e porti d 1 
C\.: - ' - (r e Saint sans se déptu~r de son calme. J'ai n'avez pas une chance sur deux mille de le butin. Son regard s'était posé sur la voiture 

basse. l'hôtel a une excellente mémoire. 'acheté trois grandes boites de cigarette•. fuir sans être arrêté. Les yeux du Saint ne bougèrent pas, arrêtée contre le bord du trottoir : une 

Que voulez-vous dire ? Je les ai vidées de 1-eur contenu. J'ai pla- _ C'est décourageant, ricana l'C Saint. mais ses lèvres se détendirent. 1 Rolls-Royce de couleur crème, aux cous~ - 11 y a encore des policiers à Mu-
nich, suggéra Simon. Vous pourri·..::z les 
appeler au secours en chantant une ty-

- Que vous êtes sorti à onre heur~s ce! les i·oyaux dans les boîtes de carton, c• f · E An 1 - Notre association commencerait sins de cuir rouge. L'auto était décou--:- est un ait. n g eterre, vous 
avec un paquet, et que vous êtes reve- bien calés avec de l'ouate. J'ai enveloppé n'échapperiez pas à Scotland Yard. Vous quand ? demanda-t-il. 

rolienne. nu les mains vides. le tout d'un papi'Cr d'emballage. Une é- êtes peut-être tenté de croire que la po- - Ma voiture est devant le ~rron. 
Simon lui lança un regard rapide et se tiquette, une adresse, et j'ai apporté le liC'e du continent ne connaît pas son mé- Elle est à votre disposition. Vous pour· 

duc, secouant la cendre de sa cigarette. remèmora ce qu'il avait vu en pénétrant paquet à la poste. Je ne l'ai même pas tier. Détrompez-vous. Il vous reste des rez quitter Munich sans être inquièté ... 
joyaux ne dans le hall : l'archiduc penché sur le recommandé. Il m'attendra là où j'ai centaines de kilomètres à parcourir. Les vous et vos amis. 

- C'est inutile, dit froidement 1'archi-

Je sais maintenant que les 

sont plus en votre possession. bureau du portier. Il comprit imm6diatc· choisi d'C l'envoyer. frontières seront surveillées. A chaque lei- Pendant une seconde, le Saint consi-
Simon se redressa, surpris, et battit ment ce qui s'était passé. Il imaiiinait Le Saint regarda Rodolphe en souriant lomètre, à chaque minute, le danger ira déra sa cigarette, sol.riant à demi. Puis 

des paupières. la conversation, l'habile interrogatoirt, à travers un nuage de fum&:. s'acrojssant. Vous vous êtes débarrassé il se leva et dit : 
- Je n'ai pas encore vu 

de cadavre, fit-il. Si l'un de 
transporter ( L'ami de Son Altesse s'était charg~ do - Avez-vous quelque chose à ajouter? des deux inspecteurs qui venaient vous - j'aimerais user de votre voi~. 
vos mous- délivrer un paquet pour Son Altesse. U:i demanda-t•il. arrêter. Je ne vous demande pas corn- Il se diri11ea ven la sortie, d'Wl pas 

verte. 

(A ~uivre) 
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Um11rni Ne,rôy.1t MOd!lrü 
M.ZEKI ALBALA 
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